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L'ÉQUIPAGE CHAMPC H EVRIER 

Chalet des Landes — 

L
'ÉQUIPAGE Champchevrier, dont la création remonte 

à plus de deux cents ans, a étt^ recr,nstitllt eF, 18M0 ; 
à cette époque lc baron René de Chantpcltevrier 
rrre rartdlrre du maitre d' :cluipage actuel, avait 

 	formé mie meute de chiens français avec Ie; unis il 
chassa loup et sanglier dans les ti Zstes lande entourant hanip-
chevrier. Ce n'est que plus t ird qu'un Anglais, Sir 011elid, proprié-
taire du ch .teaii du Vivier des Landes lit venir des coifs d':111e. 
rilagnr pour les chasser avec son éguipage ; mais, renonçant bien- 
tôt ià la vénerie., il confia la direction de sa meute à son voisin, le 
baron René de Champchevrier'. 

Vers 1828, l'équipage Cllanilichevriei- commença à découpler 

Ambillou (Indre-et-Loire) 

coupler de nouveau. La meute actuelle se cors, 	d'une trentaine 
de chiens, provenant en grande partie de chez. . Perreau de Lau-
nay et le comte Ni. de Lesseps. Elle manque encore un peu d'homo-
généité Mais comprend eles sujets remarquables. Les chiens sont 
très vites, criants, de clirg.itil;e et très adroits dans les retours, 
qualités précieuses quand 1'équipagte chasse le chevreuil. Les 
chiens sont installe en plein centre des chasses, au chalet des 
Landes. L'équipage se remonte par l'élevage, fait aux Landes 
et à l t Tr i1?aii ce., chef. M. le comte Dulxvs d'Angers et par quelques. 
achats. 

Le service est fait par deux hommes montés: le piqueur Delpliin, 
est entré chez M. de Champchevrier, à la liquidation de l'équipage 

sur le cerf, les loups tendant à disparaître devant le défrichement 
des landes ; de plus, de noiiihreiix semis de pins permirent aux 
chevreuils de se repeupler- Le fils du baron René, le baron Erasnir 
de Chanipchev-rier réorganisa l'équipage avec des chiens français 
blanc et orange, sortant de l'équipage du comte de Jouffroy et 
n attaqua Plus alors que cerf et Chevreuil, dont il prenait une 
trentaine par saison. 

Après 1870, le baron Léon de Champchevrier, son sûcond fils, 
r(_tlnit aux quelques vieux serviteurs ois clin lui restaient clos chiens 
aehete:s cii Vendée et, pendant une quarantaine d't rinëes, il eut 
à enregistrer de palpitants laisser-courre et de nombreux hallalis_ 
-1 sa mort en igir, l'équipage fut dirigé par le baron Jean de 
Chainpchevrier, son fils, et M. Urbain de IRussé, son gendre. 

Pendant la guerre. le baron Jean de Chtumpchcevrier réussit ii 
conserver quelques chiens, grâce auxquels fut possible la destrue-
tion partielle des sangliers qui infestaient le contrée et, Ci, 1919, il 
put, avec quelques sujets d'élevage et quelques acquisitions, dé- 

dû Saint-Germain, au marquis (UOillianison_ Formé à la sérieuse 
école d'autrefois, d'une correction irréprochable, froid, bonne 
trompe et bon cavalier, l)eiphin est toujours avec ses chiens, tout 
en leur laissant la plus grande initiative et ne les gênant en rien. 
A l'équipage Chanipchevrier, quand, par un incident quelconque, 
il se forme une tète, il est très rare qu'on l'arrête ; dans la canto, 
en effet, lu Principale rase des animaux consistant à se forlonger, 
on courrait grands risques, en arrêtant les premiers chiens, de 
laisser aller des animaux qui piquent généralement droit sans 
s'arr&ter. A Ce point de vue., le courre du cerf à Champchevrier 
ressemble à Celui du sanglier et, pour réussir, il faut suivre les 
niiérnes préceptes : rallier les chiens de queue, en les portant en 
avant, L'équipage réussit d'ailleurs à merveille avec cette méthode 
et la retraite manquée y est rare. 

Les laisser-courre ont lieu tout autour de Champchevrier, en 
forêts de Champchevrier, château Lavallière, Luynes, Crrémille, 
clans les bois de la Trifalière, du Vivier des Landes, dia Mortier- 

ix-Moines : l'équipage fait aussi quelques déplacement-,. Le pays 
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volsii75 P les Officiers eu gaax'Iiison à Tolrt`g et même à Saumur en 
sont des dwlcg. l..e four de la. Sairtt-ilaa}€.rt, I°assistfalrCe est tcbr;a- 
jOurs cles plus rac'ritlarCiavr4 l'eieluil,age réputé de M. Pertedl.a dis 
Launay ccrt.al,lr â cotte élrrrtll.te° avec celui de C.:li,ar3ipc]ievrierv 
Cavaliers, zulternaclrhi]istes, cyclistes et piétons se trouvent cat foule 
au t°.nele.r-vraats. I.'rurri4ie cicrlrii-re, anagrand 	cors, lancé à 
l'Ett7ilt_ de t`haa4iic.ltap:vritr, s'est fait pre'nelrc.',.lprt-s ula parcours 
presque tout Cu rltlruc.lwr, it Marcillv satr-M.ara9ne, dans la rivière 
que e~irinrine l'antique et ini}osantc dz.~rtaeatart; de 1:lme, la baronne 
)<,.c'ori de C'lraaaxalic]ie4 ri+v°r_ t.eâttc arrlwe, la chasse fie l}aint-ldubert :a 
été au iiitrittS aussi hc]]ee Une a€tatatriétr3e tête, attaquée ;a Champ.-
chevrier, 

laaatiela-
rlaevrierr, a été prise, non loin de Contiitvcair, après trois heures 
dc chasse €r vita et presalrxc: on ligne cireait:c•- 

l.e nr,al#re d'équipage actuel est le baron Juan tle' [17ar7sl.7che- 
}•r°iear, D'une affabilité et d'une bon tze humeur Lvuj On is égale, 
aitrt{: et apprécié de to-it;, il dirige avec une compétence a:cltevt-ue 
et une connaissance aaiizarrilfeandie de la chasse ii e.ourl'c:. A ses cnt~ 
son fidèle compagnon, le comte T ul>•r_,vs d'Anger-s, veneur co.atsoninté,. 
bon cavalier et trompe de premier ordre, s'cst fait aine spéritl- 
]ité tic servir lea;, cerfs an couteau clans les étangs, il u'lt.ésitc pa: 
quand le bateau a manque, eaxtrCr résolument dans l'eau, même 

chevrier est tin[' coltstructieln reilarissaant•+; bhtie au r51i]Îc^u <!'titi 
la>t+ï; it la française. ;to IH;sl3t d'une lare avenue longue ele p]ats de 
ÿ kile.rrire':tres traversant Ta forêt en ligne. clrc'pitri.. I."ir'ttar'iitir° ert est 
comme un tttits;ï%e^, c:crrrt+.•rt,:trrt entre autres, un nombre Ce.rnsirlC' 

table de tapisseries du tv'tt et du *tvFai siècle, soit eaa pamWatr,x, 

soit c'.n rriol,iliets. Lc Rey Lotus .tl1f a fait 121atsieul sc14tai1s a 
Cïhampclle3v.rier et la clrrcaltisltte rapporte nièarrt: que la chala.'art- Y 

lut toile un été tlue. le Rev préfirai dormit' Star lrrtC botte t-le laarïlÏc' 
qu'il lit monter clans sa clr4azniiire, plutét que dans sort lit, x'iclr•aa7 
nient a'ltesé]Ieux et reavaal. inns manquant de fraiclaea.ar. 

l.a, tenue rle l'écluipstge CïlearrnpÇhe'v,°rittr est la redingote jaune 
coude, c'est-à-dire ventre de biche, parements t*t il.et am;aTattta. 
Elle est dit plus heureux effet sur les fonds presque taoirs des sapr, 1= 
oil sate` le gris t°errlâsatres rie la>< lande- E91c n'a que le léger iatcoir~•'~ 
nient des tenues claires ; il faut être Once peur la porter légarii- 

merrt, C'est lc cas, tl'ai]lerat~, cic' cous Las boutons actuels de Clra.trtij.3- 

chevrier ; espt;ro:rys qu'ils sauront rester #iclèles à ce principe et 
c'est sur ce souhait que je veux terminer. 
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qui 	e 	rnrattc CIaaliafar,lte:.vric•r offres uia ars}eet tr 	sauvage _ Dc 
grandes landes 	alternat avec rlc brit dc salpirt, a<€y~~}°tlti seule- 
r€unt ça et lit par quelque lrrairat°> e'.t eiuclelues 	It d~hu- 
clrt~r~ y sont tr[=: ir&tatt_ I.5 lïuN dc t:hE c,nt S(]1JVCttt lieu 
darts 9'cate, prittcipailenicrlt 	l`Irtarr;?; neuf, vaste iraapp a.rgt Irtcc 
dont le rniroir lirirlricla' contraste si ltc:lareuseIrrent avec lcs toltaa- 
liUs otiilsra's de=sar ceirrtaarc• dc sapins, et 	à l'I°;tair.g de Gis•rv, 
dont la fra#~tre} ëa e]te; ianancar talisit par le pinceau cle° Ta°trycra7, 

Le chiffre des prises Fa {ta hi sali~oii dernière de r; rynirtrzroa~ 
soit 24 ces et .l chr+ ttaailso Li >zta cli;yrnaii'ci clacs sc. sont ter- 
11s pal autant tl`ltnl! alis. tie cerfs nt été pais sur le: terrain 

IrazltituE°1 dc 1tla4ilrag;cs° 2 crt Ait dc Be taxtesltt Caa Rrtrte r. f on 
fc}rt de (:Itilitlrt. l.at cict-nièi-e° attaque à Chinon fui tut nuagIaitiClate• 

dix-ci s l,rss-tt as l3r&- de Rorliecottr alir~-s avarir traavcr:é ]'Inrlrc• 
et laa Loire. Cette saaisrra l'éslaripaa,=c a sonné le •; mt:rva:rirlsrc° ss~1r 
ç lï~iIlaali 	cens et -; E:IMcvaeaail;p. 

Ft- s. +cllaassc•i. dc Cita 	e]zevt'ïc:r .CJtat trè 	suis'k;., I ,.r t.a;:i-t:lialitf~ 
et la sitilll?li+Ciié qui prt:ssiclent à ces rtfuniernm ti attirent tirus lï~s 

j usqxl'aux épaules et à affronter du même cnup, dix cots et lérr- 
r~.sic. :1 Clasanipc:ht:vrier, on ignore l`e:mplcti do la carabine et le 
ectattCair seul txaet lin au' aalaoïs. 

!'arnti Ic.s boutons OU suivants habituel4, citons, crenrrrte caa}'a` 
lierc, M.. et Mnic• Louis F'rrreatl de Launay qui, .!idle  
de leur oncle, le rerettr M. C;hevaallt;rrarit, con qirnrctrt à la Virtela a:, 
les traditions clu célèbre équipage de I3a.yis-Sctriri M. l'crrt,zra de 

l.ra':araat' amène eh;aclelc ;arltiae ses clric.Iis. err "l'ourairic: tl+yeteltri €~ 
rl ct:uibre pour t-lt'couplcr avec ]t4 bu'oaa J. dc CItalitlx.11etVrier}. 
l_e (t+nitc: R. de laa I-0cr~st~ ~~cn~.t~irc, M_ Cl_ cie Fi Brost, lr 1,-iron 
H. de Ta 13o4rillcric°, k: cckrllrn.rltclarrlt de (,rittcttettirt, lc ba4rcxrs P. dc 
].airi~lartlr, M. tl. {âr.ass~tl Ni. t~t 1lri 	l r_ l.iarfplta~-, 4:t#c„°, l',arrtti le~ 
llI 	eu aiatt~trta3hile ou à bIt'};e:]ctte, rCsitOtis. La tilriitfissè' 1,.r41 j)+"'' 
el'Angers et sa c.r?ur Mlle ].erlalet, MM. E:. et R. :1ut°ratv, 
M. ct inar de In l)c•snaat•diea•e, ]e Iba.artr>'1 et la baronne IL de la 13asuil- 
le•ric, ct enfin le baron et la baronne dc i:'ll.rntlrcliea'ric'l', pre)pri.tt= 
taÏr'i's floe beau clratteart ale C';larüatl.tc.lra'}-ri4::r-, elorat la vaste salie ~ 
manger rcc.atarit souvent les veneurs avant i t, ltniïci. toi];. (".Itaartla- 

Source gaIlic:a.brif.fr ` Ecole Nationale d'Equitation 



le Sprr, Universel Jkt,r4 

Ll,PCHI11IUIL I•iI 	 I. 
	 X. PF,'RRE4u r_ht 

	
ÇOITP 	 PET. 

I 	L% !7- 

Source gallica.bnf.fr  / Ecole Nationale dEquitation 


	Page 1
	Page 2
	Page 3

